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“Le Progrès,”
Organe < Populations Pranoe-Oana- 

d» l’Ottawa»

PROSPECTUS.
Tel que son titre le comporte, Le Progrès 

sera le journal des intérêts des CsnSdiens- 
FranÇrtis établis dans cette partie du pays ; il 
sera l’écho fidélo do leurs sentiments nationaux 
et religieux ; le défenseur de leurs droits. 
L’établissement d’un journal français, dans une 
ville dont l’accroissement eh population et le 
progrès .de tout genre sont sans exemple, devra 
être, sans doute, accueilli cordialement de tous 
les vrais amis de leur pays. C’est une œuvre 
toute patriotique, toute nationale qui doit rece
voir l’encouragement de tout bon Canadien.

Le Canada central et surtout la grande vallée 
de l’Ottawa vont, à l’heure même, prendre -tiW: 
position des plus importantes. La décision de 
Sa Mdjusté, de faire, do la ville d'Ottawa, le 
siège permanent du gouvernement Canadien, 
doit lui donner une attitude digne de la capi» 
taie d’un pays florissant, et toutes ses nombreu
ses ressources vont so développer plus rapide
ment que jamais. En raison de ces circons
tances, la population Franco-Canadienne de 
•cette ville doit prendre tous les moyens de se 
■mettre à la hauteur du progrès que son nombre 
et son caractère exigent d’elle.

Jusqu’ici malheureusement, la langue fran
çaise n’a pas é:é représentée dans cette partie 
du pays. Les Canadiens-Français de l’Ottawa, 
—quoique fidèles aux traditions de leurs pères ; 
quoique ne négligeant point je culte du passé ; 
quoique très attachés à leur religion, à leurs 
mœurs et à leurs institutions,—n’ont cependant 
pas encore eu assez de fierté nationale pour 
avoir un journal à eux. C’est donc pour rem 
plir ce vide inexcusable que Le Progrit va pa
raître. Puissent les espérances fondées sur le 
zèle et le dévouement des Canadiens-Français 
-à la cause nationale se réaliser I Un journal 
français à Ottawa, no peut manquer d’être très 
Utile, non seulement pour l’information générale 
et le goût 4e la lecture qu'il répandra partout 
où il sera lu, mais, plus particulièrement, pour 
faire connaître, au loin, les besoins et les res- 

, sources du pays. y,
Les immenses et magnifiques contrées qu’of

fre à la colonisation, la vallée do l’Ottawa ; l’ex- 
ploitatjon des plus belles forêts du monde et 
des mines de fer les plus riches de l’Amérique ; 
la construction de nouveaux chemins de fer,’’ 
do la capitale aux principaux entrepôts de 
commerce sur le St. Laurent et,les grands lace ; 
l’agrandissement de nos canaux; l’ouverture 
do grands chemins dans les nouveaux town
ships, tous cee grands prqjets de la plus haute 
importance pour l'aveâir du pays seront les 
principaux thèmes de Progri».

En politique, Le Progré» poursuivra une 
ligne do discussion strictement indépendante : 
acceptant tontes mesures du gouvernement qui 
Jui paraîtront favorables et rejetant et condam
nant énergiquement tout ce qui semblera désa
vantageux et contraire aux intérêts du Canada.

Le Canadien, comme ses ancêtres, chérit 
trois choses par-dessus tout1 le reste,—sa reli
gion, sa langue et son pays. C’est pourquoi, 

■tin bon journal de famille doit, consacrer une 
bonne part de scs colonnes ;aiyc nouvelles reli
gieuses. La première page du Progrit sera 
donc le domaine de la religion.

Les fait* intéressants du Canada d’abord, 
puisées Etats-Unis et d’Europe, seront fidèle
ment rapportés. B* un mot;-*-journal s’occu- 
pera de politique, de Httérabwe,ltie sciences, 
-d’agriculture et d’information générale.

Le Progrit purtdtm le jeudi de chaque 
Ailé' L • ji c è.c.- A . .

BUitKAU—Bue Susse*, Basfe-VRle.
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Nouvelles Religieuses.

CANADA.

La Catbbdualk de Notre-Dame 
dk B v TOWN.

Maigre la rigueur des temps et la dépres
sion commerciale qui ont pesé si lourdement 
sur le pays durant la saisoh écoulée, la reli
gion a loqjours des moyens et des ressources 
qui appuient d’une manière frappante la divi
nité de son origine et la promesse de sa durée 
jusqu’à la fin des temps. La magnifique Ca
thédrale do Notre-Dame de Bytown, pour être 
tout-à-frit achevée, exigeait le complètement de 
scs tours. Les grands sacrifices quo s'étaient 
imposés les catholiques de cette ville, pour se
conder notre digne Evêque dan - son zèle pour 
la gloire et l'honneur de la religion, n’ont pas pu 
suffire à mettre la dernière main à l’œuvre plus 
tôt. Cependant, à l’appel chaleureux que leur 
a fait notre actif curé, le P. Dandurnnd, il n’y 
a eu qu’une voix, qu'un écho retentissant d'ex
pression unanime de bonne volonté. L'argent 
nécessaire pour floir les tours et acheter les 
cloches est presque tout souscrit, et s’il s'en 
manqué encore tant soit peu, les plus en 
moyens no tarderont pas à venir en aide au 
R. Père. Les Canadiens d’Ottawa lui doivent 
beaucoup pour son zèle, le dévouement et le 
patriotisme religieux et éclairé qui le distin
guent.

On a commencé samedi dernier, pendant le 
beau Mois de Marie, à travailler à l’achève
ment des tours de la Cathédrale, qui bientôt ri
valisera en magnificence avec les plus belles 
églises du Canada. /

JEtate-LuI».

On travaille activement à l'achèvement 
de l’église Sainte-Marie, à Rochester ; on pense 
qu’elle sera prête pour la consécration, vers le 
milieu d’août prochain. Cette église, une fois 
finie, sera l’une des plus é'ègantcs et des plus 
magnifiques de l’Etat de New-York.

— Les Frères des Ecoles Chrétiennes , qui 
ont de nombreux établissements aux Etats- 
Unis, ont tout récemment, fondé une Acadé
mie à Enochsburgh, Etat de l’Indiana.

— Les RR P. P. Jésuites ont établi des 
missions, en Californie et dans l'Orégon, qui 
sont en voie de porter de grands fruits. Ces 
zélés disciples do Loyola sont parvenus à civi
liser la tribu des Pieds-Noirs jusqu’à un point 
qui doit leur faire regarder avec bonheur les 
heureux résultats de leur pénibles travaux. 
Les camps des Sauvages ont, dans plusieurs 
endroits, l'apparence de jolis petits villages où 
l’on s’adonne à la culture des g ains et des lé
gumes indispensables à la vie civilisée. On bâ
tit des chapelles ; on érige des moulins à mou
dre le grain : en un mot, les tribus Pieds-Noirs 
et Sioux, de sauvages et de barbares qu’elles 
étaient, sont devenues chrétiennes et paisibles. 
Là est encore le doigt de Dieu ; là sé voit en
core à grand jour le zèle infatigable des Mis
sionnaires catholiques.

Europe.

On Ht dans la Semaine du Vermont oit, 
ournal de Saint-Quentin, du 1" mai :

“ Nous venons de recevoir de M. l’abbé du 
Mage, curé de Tavaex, canton de Marie (Aisne), 
une communication que nous mettons sous les 
yeux de nos lecteurs. Le frit rapporté est 
trop grave et touche à des intérêts trop sérieux 
pour que nous dussions noue permettre de 
l'apprécier eu de le discuter. (Test un fait eu 
et eonetaii par tut trie reepeet»ile curi et pim- 
tieurt de ne paroitaiene. A l’autorité ecclési
astique seule appartiendra d’ouvrir Une en
quête, si elle le juge à propos. Voici la lettre de
M. l'abbé du M net"' -i:~ ,. ..................na
ü . ♦hjlesmieér eiuehar .cunfléiii, i;>.o » 

Voua mtereaseraz, je n’èn lioUte pes,. vos 
nombreux -lecteur» es leur donnant oon» 
naissance de ce dont, U y u peu de jours, j’ai 

| été le témoin oculaire.

* J’allais traverser le cimetière au miiieujdu- 
quol s’élève lZantigue et presque croulante col; 
légiste de Ta vaux, lorsque toon atteniién fut 
attirée par six jeunes petites filles se rendant à 
la messe, causa-.-t entre elle* et élefant leur| 
regards en l’air ou les abaissant sur leur pas
teur. Quelques étincelles de la forge voisine, 
me disaisje en moi-même, auraient-elles pro
duit un commencement d’iucendie T Cn coup 
d’œil rapide jeté sur les toits voisins me ras
sura. Les enfants agitéesJ impressionnées, re
gardaient et causaient de plus belle. “Que 
considérez-vous donc là, mes enfants f — Une 
croix, M. le çuré. “Plue prompt que l’éclair, 
je lance à mon tour un regard scrutateur vers 
la voûte céleste,' et que vois-je f je ne pouvais 
me le persuader : planant dans la direction du 
soleil, mais beaucoup "plus élevée, une croix 
aérienne paraissant avoir une trentaine de 
pieds, dans une position horizontale, le pied à 
l'est, U tête à l’oupst, les quatre extrémités se 
terminant carrément L’irbre de cette croix, 
parfaitement distinct des petits nuages qui 
circulaient comme de transparentes gazes, était 
d’un blanc foncé ; les deux bras de croix d'une 
longueur égale à la sommité, différaient .par la 
couleur ; légèrement arqués ils étaient, comme 
l*àrc-en-ciel, de diverses couleurs, mais surtout 
vers le milieu; le bleu m’a paru dominer. C’est 
le 16 avril, vendredi dernier, vers sept heures 
du matin, que mes yeux émerveillés ont con
templé cet emblème de salut ; malheureuse- 
ment, il était facile de voir que, e’affaibHssant, 
il allait disparaître.

“ Impérieusement réclamé par les devoirs 
de mon ministère, il &Uut m’éloigner; mais 
auparavant j’appelai le forgeron Bertrand, sa 
femme et son ouvrier ; je fis signe à la de: 
moiselle Magnier, je leur montrai le phénomène 
céleste, et tous quatre, d’un commun accord, 
s'écrièrent comme les petites filles : “ Noue 
voyons parfaitement une croix.!1 Avant-hier, 
lundi, un de mes paroissiens m’a assuré avoir 
considéré pendant plu# de trois-quarts d’heure 
cç signe céleste, de six heures un quart à sept 
heures. Le brave homme se dirigeait vers 
briqueterie de Moranzy, commune d'Agnicourt ; 
il ne pouvait détacher ses regards de la voâto 
éthérée, et ne se mit à son travail que quand 
le signe céleste se fiit peu à peu effacé."

, i .............
— Une cérémonie qui rappelle les plus beaux 

jours de 1» foi a eu lieu samedi soir dans l’église 
paroissiale de Saint-Eloi, à l'occasion. do la 
clôture do la retraite militaire. M. le curé, en 
présence de son clergé, et du digne prédicateur 
qui, pendant quinze jours, a annoncé 1% parole 
de Dieu avec un zèle infatigable à un nombre 
considérable de soldats, sous-officiers et offi
ciers qui, chaque soir, se pressaient autour jia 
sa chaire, a fait une distribution de médailles 
et de croix à près de deux cents militaires.
C’étaiyün spectacle vraiment ravissant que de 
voir avec quel esprit de foi et de religion tous 
ces jeunes militaires recevaient de la main du 
zélé pasteur ces pieux objets distinés à con
server dans leur cœur le fruit de la retraite 
qu’ils avaient suivie avec tant d'exactitude. .

Après avoir reçu ces précieux souvenirs, ils 
ont eux-mêmes frit une etiVaadeà la sainte 
Vierge. QetU offrande est qo c«W*r«J vermeifc j-tiers dan* Wpopul 
dans lequel ont été renfermé» leur» nom». Une 
députation de soldats et do sou^oflSdera de 
c(ng régiment» avait été chargée par je» cama, 
rades de présenter ce coeur. Il a, été solennel
lement béni par M. le curé, ainsi que la statue personnelles qu’il 
de la sainte Vierge, au « en d» laquelle il a été 
atta<jié par deux d’entre eu*. Pendant la céré
monie, ces jeunes militaire*, sqr le front des-
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pressaient i 
avaient i

Quand le sentiment i
dans le coeur des hommes, tous les devoir» 
qu’ils out à remplir leur, deviennent frôle», et 
la disrfplfos, «n;particutipr pour les euldsts, ne, ■-, 
peut y;trpeT«- que de grp*tda avantages.- 

L'exemple qui vient d’être donné dons l’é- 
giise de SiintçEloi sera cteteinemeet sniwj dans " 
d’autres parotma», et renouvelé Tannée pro
chaine et les innées suivantes. . .

.. , .su,. e-A\ y-ut r . (Unieerey ï- g
— Le NomelUtte de Rouen mentionne qup 

Mgr Blanqtierfid* BaWeuii a découvert, dans 
une ville du dfocène de Cambray, les religues 
de saint Ouen, archevêque d* Rouen, qui mou- • 
rut en 689. Ces reliques snaisut êlé -enlevées 
lors de 1» révolution de 1788. Mgr.Manquait, , 
dont 1» sollicitude peur son diootee est mn* 
homes, applique «ne somme considérable pour > 
aider à. l’ei action d’une magnifique châsse pou r 
les reliques du saint ol . < % e u . :

— De* ingénieurs français sot* occupé»d 
ériger une égiiae catholique dam 1» vWe d» 
CsnwK^m Chine. Une croix poloaselc devra 
en surmonter it dôme. . .. •

— Une actrice du théâtre de Marseille riant, 
dit-on, de se frire sœur déshérité dan* «le* Mr. , 
constances assez curieuses. Elle avait joué * 
diverses reprises dans un drame le rôle d’une 
des admirables filles da St-Ymcmlxte-Rml, * 
touché sans doute per fc grice* vite a, « 
saint Genest, comédien paten, terminé | 
dénoûment chrétien un sujet profrae.

CORRESPONDANCES:
-,

. i'• s r> > - ,v1 », U.i.i-.
A M. > Eédacteor de «fitefhk

.. Monsieur,- : hf e im 11 ,• inga-p
L’entreprise que VOUS avé* 4ehté*4e fbnffér ' 

un journal français à Ottmtea, téutofrùe Sfe. 
quemment de votre patriotisme,**1 dôîtVbÔ* 1 
concilier les syntpSthim 1er plu* sincère* V». 
tre œuvée, jOsé* l’espérer, devraretièdtrtMr 
l'approbation et le sohtien de tadé: he Cana- 
diens-Français des deux sections de la phl- 
vince. i ' 'h ù ,<« i • cil )n ■»J.-;nj'-. 11
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est le lévfcr de la pSiésse Kbro ét 

Certes, voué ùe Vous êtes pii 
L’Histoire db tous k*-peÿi dfa 

pour prouver cette vérité ju*Çà*i 
un peuple n’est 'prospéra et ‘
•ornent dans la vdè des 
espèce, qu’en autàbt'qti'îr patronise 
les journaux libéraux quî ïs 
route qu’il ddt pfafeotarir. M‘

Mais îndépéhdbmipeiit âà ce* 
nértles, il èn est fkkcrHo» de 

qui dévhünt tout naturi#l&iieiri 
attention et àétmer un nouvel élan â 
belle et noble entreprise.

La langue française n’avait pas d’orgap* 
bUc*<ytteK;
Canadiens-Français fleure poifr'à']

■ itçV

pioq

,3b il
Cause du manqué âq
Canadiens-Français d’OÉtewo et os Ses envi
ron#, si votre éfitrepriae nli 'pis pris naissance 
plus tôt t

'a été doriaé d'avoir avec ? 
(un çortam nombne de dtoyens louoiiifci* ' - 
d*Ottawi ma foment, p#t metàM-moi de voUd le ’ h 
dire, A répéter cetl» tnrppotitisn rnmme nSU b 
fondée e* qoaeèquvpeu dWbalret i-'la*i<C«fr- Hoe 
diens-Français d’OttÉwaaLcouum frtirwoMÜp» t

- . triotes du Bae-Chnada, u*»maqquwttip**i * nie* 
En inàdgurmA cette statué, on luPâ^déené le fr«M4 w»y«»A:rtl*sttitmlsfit»Hm bril'l»li '' i 
nom de Notre-Dame-des-Soldats, dans l’espé-l «u rite! etAud«u|mto ^*é»WM*MuidÉ^iÉMli en 
r*nce que ee#ix douUeiieinnspQfrrour son ooiqr h milite ’-inlnrurournt ttUt srtti *Rùrote. ,<!d 
viendront souvent prier à :#es-piedfrjM quaipriç., Lu *Kmt*ro»sw*çd>lunnl*i idw jç»^ »

' d’autres vhndvoiit •> teâprotiw dm* foie I s’esi trouvéela pemtletion.fraDtaisc Mweu*-i 'a 
0 ir-A.j~r^.i-r>h—T rtiUliX** ! IïiIri Ht ■d|iriiilisM^'l'*lidiii»*n*nfi ip 
té.prommoérojNurM.kprédkatcwvtpeAM.Jv.. pfique wRmttiiiUInJl B iteyetestséroé tpsmaor 
Curé, un militaire, au nom de tous, a solennel- m»i uutltt blâmer un peu trop fortement <w si 

un acte de oeosécratioo àj la ssinta Comme vous le 
Vier8e «ieur, les Canadien»-Français ôoiroutétro gkn

A .



LE PROGRES,
docteur (I ) a» «eut ému et lâche mot soit pW 
les liée* C’était pour le coup t D$un seul bond 
faéiwtat ûanehit l’eepaee Jtièqti’é la hauteur
d’un malencontreux réverbère qui l’accroche 
et lui fidt une entaille dans le flanc, de dix ou 
douae pouces. Tout le tempe M. Carlincourt, 
au lieu de prendre place dans' sa nacelle, ae te
nait encore sur notre planète, s’efforçant de 
guider son ballon réfractaire, ^ascension M 
bit toujours ; non pas en montant, maie en li
gne horizontale, en louvoyant par tnlte et che
minées jusqu’à ce qu’enfla le ballon épuisé, ha- , 
letant, fut s’abattre humblemont au pied d’un' 
mur.

Ainsi finit la promenade du célèbre Carlin- 
court dans Isa plaines éthérées.

Le humbug du ballon fut bien racheté cépeUi'1 
dant par le splendide feu d’artffiee qu’irait1 
préparé IL Vanfclaon, notre habile chitritkt» 
Canadien. Les pièces quil fit partie excitèrent 
l’admiration <e toutè hs «Me qui assistait 
eut la Citadelle, aurtoiit' là dernière pièce reçut 
les plus tifs applaadfammenta. C’était le mot 
Vietoria en grandes lettres de feufrt surmonté 
de la ceurenae ibyale. Mous ne pouvons trop 
féliciter Ife Vanfelseu sur son succès et son ha
bileté en pyrotechnie. En somme toute, (’anni
versaire de la naissance de Sa Majesté fat, à 
part la batten, admirablement Cité et digne de 
la future capitale des Canadas.

Heux de lew-
lea amis de la

dtonne de tottteé les parties du ^eye et de 
l’étranger que noua accepterons, avec recon
naissance, toute collaboration eu correspon
dances qui tendront * la servir.

Les correspondances qui ne seront point ma
nies de signature responsable ne seront point

'd’Eaâar, dans un call arabe. H y avait là deux 
h mmea, qui est donc le filou que voilà (il 
désigne le prévenu Carré), et un antre pardi 
an même, qui est donc celui qui m’a attrapé, 
«aie qui s’est sauvé. ' 4 ^ “

, 1« jwésident : Çea dou x hommes voua out
proposé de jouer au billard t

Barbé: Totitjuxt»; et de huit heures du soir 
au coup de minuit, nous leur avons rincé le 
bec de vingt et une demi-tassea.

IL le président; Passe» pur cm détails et 
frire* * la rixe,

Berbé : Comme nous ne vouUoub plus jouer,

pütrkrt». Oui, <

milieu des

Le Progrès.
OTTAWA, HAUT-CANADA.

Jeudi, 3 Juin, 1858.
Le PROGRES compte déjà 786 abonnés ,- 

Cuit du Haut que du Bas Canada et 169 dans 
la ville d'Ottawa. Comme noua désirons établir 
dm agences dans les villes et les grands villa
ges des deux parties de la Province, les per
sonnes qui seraient disposées à s’en charger 
auront la complaisance de noua écrire immé
diatement (franc de port). Le journal leur sera 
adressé grmCuitement.

’surer que

aaàhisle*promouvoir la

LA FETE DU 84 MAL
I/annlversaire <to la naissance de Sa Mqjesté 

a éAcl.dmé dans cette ville avec une pompe 
plus qu'ordinaire. Malgré la pluie de la veille 
et la màiynùse apparence du temps, le jour 
même, U y eût foule, Les bonne* gone des cam
pagnes voisines encombraient boa.rues ; et n’y 
eut-il pas même jusqu'aux rtpubUçain* Tan- 
k*t» qui vinrent grossir les flots de la multitude 
loyale. Le drapeau de 4’Angleterre flottait sur 
le Barrick-Hill et sur plusieurs des principaux 
édifices. MM. Brough A Cie. se distinguèrent 
surtout en "déroulant aux yeux de toute la vi le 
le tricolore de la France à une extrémité de 
leur magnifique magasin, tandis que l’Union- 
Jack lut frisait vis-à-vis à l’autre bout. Toute 
la force active ae rendit sur la place de la Cita
delle, et le Capitaine Bourbe prit le commande
ment L’artillerie, sous les ordres du major 
Turnér j la compagnie de Carabiniers n* 1, ca
pitaine Patterson et b Compagnie Canadienne 
de Carabiniers n» 8, commandés par lé capi
taine Turgeoe, firent de grandes évolutions sur 
b champ. Plusieurs corps de musique accom
pagnaient les militaires et rehaussaient, princi
palement b Bande Canadienne, le ton de b 
parade. Toutes nos compagnies de Pompiers 
étaient aussi sur le terrain et ne continuaient 
pas peu à donner de l’éclat à b grande proces
sion qui se fit dans les principales rues de b 
Basse Ville.

Inutile de dire que b canonnade et b fusil 
lade firent les trois quarts des frais de l’occa
sion.

LE BALLON.
Comme noua l’avions annoncé sur notre pre

mier numéro, l’ascension aérienne devait se 
frire pendant l'après-midi. M. Carlincourt, fi
dèle à sa promesse, se rendit à l’endroit con • 
venu pour opérer le gonflement de son ballon. 
La foule, impatiente de voir b terrible ma- 
aé*M< ae prenait d^jà en flots tumultueux dès 
les deux heures, même. On ouvre le robinet 
de l'appareil du gaz et soudain le monstre aé
rostatique s’enfle, s’enfle et s’enfle encore, mais 
pas trop tile! Quand le gonflement, qui prit 
bien trois longues heures fut terminé, le direc
teur tança deux petites vessies, (qu’il a bien 
droit d’appeler ballons, s’il b veut,)pour indi
quer b direction du vent, afin de se pi épater, 
•ans doute, pour aller mettre pied à terre quel
que part, à dix lieues d’ici, après sa eourae aé
rienne. Le ballon ae développait toujours de 
plus en plus quand, enfin, les premiers signes 
du départ sont annoncés par las joyeuses fan
fares de b Bande de musique qui as tenait sur 
Isa lieux La monture de M. Carlincourt, bouf
fie degas à en «ver, devenait indocle et ma-
nifestait déjà Sa fcqgueuae ardeur de s’élancer 
daaa as eourae vagabonds. Mais l'habile jeehey 
d« ballons lui mit bèentét le mes tax dents. Il 
n’était paa eamre toutA-frit prêt é dira adieu 
* es bas monde; Mais enfin U font partir. Qui 

“ «eert, l’homme qui s'est 
çd que ce soit dans ha 
monsieur s'était annoncé 

le plus intrépide st b plus habita voya- 
I ne ditpaaofan, 
.) On décroche les

Tableau hùtorique de* progril matériel* et in,
teUeetuel* du Canada, par Bibavd jeune.

Nos humbles remerciements à qui de droit 
pour cet intéressent pamphlet Noua n’avons 
pas encore eu to temps de le paroou.<ir; seule
ment un ooup-d’mtl nous indique que l’auteur 
paris de nos Cansdisns illustres, de ceux qui 
ont tant contribué par tours talents, leurs étu
des et tour industrie à notre honneur national : 
eu voilà aeees pour nous to rendre précieux. 
De plue, la haute considération que nous entre
tenons envers l’honorable Monsieur qui nou, 
l’s envoyé; b cor naissance que nou* avons de 
I intérêt quil porte à tout ce qui est de nature 
à réchauffer le patriotisme, sont encore des mo
tifs pour nous engager à l’exploiter. Nous en 
profiterons.
; —- On nom met aussi en mesure de publier la 

nouvelle bien flatteuse que nous donnons plus 
bas, et qui fait voir que nos bornons instruits 
commencent à être bien connus et apprécié* 
au -delà 4e la ligne 46. Noos devons nous esti
mer fiers et heureux de h bonne entente et 
des relations d’amitié et de science qui existent 
avec nos voisins des Etats-Unis. Nos compa
triotes mentionnés phu loin ae sont déjà frayés 
une vole honorable dans les sciences et dans 
ica arts. Ces rapports entre hommes de talent 
et d’érudition ne pourront manquer de tourner 
à l’avantage de tous.

Ont é:é élus membres de le société Histori
que de l’Etat de Michigan : MM. Jacques Vi
gor, Commandeur, premier Maire de b cité de 
Montiéal; Maximilien Bibaud Jeune ; L. L. D 
professeur de droit au collège de Ste. Marie,’ 
Montréal ; J. R Meilleur; M. D., L L D., ex- 
surintendant de l’Education, Montréal : k L
1;' .UtOUr’®er-’ ^««-président de h Société de 
1 Histoire Neturelto de Montréal, a été élu 
membre de l'Académie des Sciences de Saint 
Loutadu Missouri,et l’Hon. P. J. 0. Chau- 
veau, L. L D., surintendant de l'éducation à 
Montréal, a aussi été élu membre de l’Aeadé- 
mio des Sciences ds h Nouvelle-Orléans.

Le Société Historique de l’Etat de Michigan 
siège en b ville du Détroit, établie par Lamotte 
de Condillac, l’un de nos ancêtres, en 1T01, et 
dont 1 anniversaire aéra célébré k M Juillet 
prochain. La ville de Détroit, quoique mm dans 
Ire Etats-Unis, » un caractère - M
habitante sympathisent sincèrement avec noua, 
et leurs prêtres août Canadiens : k nombre dre 
Catholiques y est aussi bien grand. Saint-Louu 
etb NouvettoOriéaus doivent nmd tourta» 
dation à des Français ou dreOeuadtore qui, to. 
premiers, ont exploré e* endroits reculée du 
Nouveau Monde.

Immdtoo dareMsnvWo est taurines» pro* 
numéro fiete ds 'ptece. In attendant, 

dirons «uoorrwpondant que, à notre arts, 
laiotre sont fondées et qtie eetàétoutiéa

♦devrais L'étre. Noue*-pouvons direau- 
> su vamèqèb dojudi- 
11 ywtiwoto dSmpou
ifeèdt bw oftTÎ'*-

jourdlhui ai
rgsnbat»deuee

barrière. ■ f 
M. le président: C’est entendu.
Barbé.: Pardon, s’il vous plait, c’ret pore 

rendre honneur au sergent du posta qui m’a 
fait rendre ma pièce de cent sous. 
là- La camarade Jarue venant confirmer de tous 
pointa bdéclaration du plaignant, le râleur de

éadeuxtome èeàtrtirè qùi va êtrede croire qi

âù télégraphe «tiantiqae po* peetw to- cêble

VOuronnée de
Amérique seront

l’on s’effraye dupresque immé liste.
qd>ÿi61dieltoMrtm

U nqprdto ligofA M'tuUaua a pensé, trover.
tuait top Efflfanidçura oeéçqjqure dauab partie
1- MAiifkA alan « kl O* ÀèArMLm plus occiaenwe M gfoupt aes «es. Aywm |
ware asm mil AB» èreesrelimi» rltmardawamià * .PiiaÉAtt .. Jjta .

gouvççujiweot pqrtaiais* autorisé bs auteurs (
* «HSH* ##»•* fcc***** bu »•*

■ rtniny.jxytmatoroa.lre àtatritufo dre.Etata- 
Unis prômsttest une coopération cordiale. Laæâ» ;

Terr«reuve.; te câble qui traversera VAtl*nÜ-
W rt W.W * Said-MKhel. .
ouà'to'ti.lweL rtde M jà Li^ounc 
Pourjellre ce deuxième <Abje ,,

là . -'.a- A ... f a -______a

f0Ap, pu bien 
k fignaffnolfi pertenn** d qui nou» adremn* U

ami prit;* do nou* Uteulent pat *'gy ¥gne,poerro être;
°* «•

Mifemaria va .âkU 4, 
tôt prolongé jusqu'à 
df» cette combinai on 
câble irait directement

autrement noue im eoneidtreroas
nt* pour lia moi*.

Alexandrie. Ü» 
intéresse U Frai 
d, Bordsàu* au

fW“Ctwe qiU éprouveraient du retard des*
la Oioeption du journal devront noue en donner

'ouest en
au md, ,9.

êilgsone itifufwswt ifi le prix de
l’aSrormMMOt, osa rtaarst, pour dx mois. On* >??****»*«tf ■ m '

SCXVSDX Poucs franc de port, par b
posta, à notrerisque.

Les frais ds poets eeroat è b charge dre
abonnée des Etats-Unis. Mpr. Horan, i Kingeton.

•a Grandeur le nouvel Evêque du diocèse
de Kingrtoo, a pris

plus haut qi milieu d’unMM. fa* Maîtres de Posta qui nous troevo-
lui faiaatont eortège. Sa Grandeur avec m suite,rent anssuivre deecsodantàse chars, faâreçre MM.hu

lia fait nombre de prêtres du
dans torse

Arrivé à b CatiAdral#, Mgr.
omâlto, a’élére, s’élève ri

M|>.iarss« .:ir
• oc ■*, ektruq m.
-rtg -friSiesvk* cwjàiffï-CwilMueO
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Bue fork, Éâttê-Ville. |u'd nouvel ordre, eV
a Boy «AU y a debt

». Feidoii
Hueire de Parie

U y a reçu

Ottawa, 87 Mai, lUd.

De L B

Je certifie
ré érinaire.s

Montréal, 18 Mai,
De Ixmfov PUmoodon,

[ontréZ
‘Je aouwigré. certifie que M Eugène

lier, guéri cheval d*uue
(ringbone)
plusieurs autres de l’art

Montréal, 18 Mal, 1858.
M. Joseph Beaudou in

tonfi»rtr>8&deï

guéri redicakment en *
Ottawa, ST Mil, 1858. ••lêivlll < I 

.ahum»’i-r*ft
îles ai anrltiÉhéii'-*

*ii aiiovauuwswinvAnnttB.
ij >i "fn tipofriMW

BHfflTI.

ouvert eee clame* * 
maintien é êgant et

Palmer, ayant
coup d’i

ktptttémoii

lea formes
aux enfin

et Fila. Toutes tes daitsr 
qde ’• Reich’s Quadrille'
tishe” etc..
fols, en ce pays.

; L. FKCHT, à s 
Ottawa, SU Mai,

J il AOi.TO**' «M

iD te ,9\> .K
l'up i«t«.*iiaaaO »Ü

.Xotn-R
f^am b «io

de Soie,

pitas sinrèree remerdlnenb 
ment libéral qttU a reçu dc|

et le public
èranri

qu’il vent

tea; Ileal

decMdktjsJ
MÜIPiaaont reçu. là wü eJ
oiMi><| i-laTrv. à saeal ■si

-Ottawa, «0 Mal, UU----- -idad |U1» piv|Kl»W.»E sierenS irU*ei«ri«1
gdadralde

les amia du lieutenant Car-
11ère. en Jeûna Canadien, qui *

nouveDe-le 100*
idea prie

Phénix. Lad’Ottawa, jusqu’au quai du Béant

da Oanbiniere, dôot M heo-
Oaniéra

SU Mat, 1888-
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LE PROGRES.
| a^i........................  i .

e’en retourna heureux de Vacquiaition d’un 
Pasteur qui ne peut manquer de foira l’orne
ment de «foire atj h- bonheur de son trou- 
peau. y

— Les contenance* nous forcent de recon
naître publiquement là renvoi du Profri* par 
les collèges de Montréal, St Hyacinthe, Nlto- 
let, Ste. Thérèse et l’Académie de Longueul. 
Jjcm rérérends Messieurs qui sont é la tète de 
ct-s inSBtotiona ont bien le droit d’en avoir 

Agi à lour'jréàt à notre égard ; noua nous gar
dons bien 4s 1s leur disputer. Mais ce qui nous 
frappe dead cette circonstance, c’est 1s driU 
de manière que coa Messieurs ont de pratique r 

‘ce sublime précepte de l’Evangile : “ Faites à 
: autrui ce que vous voudriez que l’bn vous fit à 
'vous-mé ne. “ SPont-ils pas besoin du eecoürs 
•’de la presse de temps à autre » et pour publier 
leurs annonces d’examens , de rentrée des é’.A- 

"rea, de leurs programmes dé prix : et encore 
•ne aout-ii» pas exposé» à se voir attaqués tous 
les jours par nos confié ree de croyance diffé
rente. En "iro mot, ce sont des maisons pubii- 

que*, qui ne subsistent que par Ven courage 
ment du public et que la presse doit détendre 
au nom fiu public. Il suffit donc d’être Cana
dien pour avoir à subir de telles mesquineries 1

------------- a------------
OPINION DE LA PRESSE.

Lt Progrit. — Tel est le titre d’un nou
veau journal pu ilié a Ottawa et dont le pre
mier numéro çn date du 80 mai vient de nous 
arriver.—L Progrit nous parait rédigé avec 
soin et nous saluons son arrivés avec d’autant 
plus de plaisir que «on titre et son prospectus 
nous indiquent esses qu’il sera un champion do 
plus dans les rangs de la presse libérale, pro
gressive et indépendante.

(Br* Noutdle.)
—Le premier numéro de Progrit, dont nous 

annoncions dernièrement la prochaine appari
tion, vient d’être publié à Ottawa. Notre con- 

I frère annonce qu’il sera fidèle à son titre et 
marchera dans les rangs de la presse indépen
dante. Sa rédaction parait soignée. Noue 
souhaitons longue fie et prospérité au nou. 
veau journal, qui s’est chargé du idle de pion
nier de la littérature française, dans le district 
d’Ottawa.

| CP»fA)

Le Progrit.—Nous avons reçu le premier 
numéro d’un journal français fondé à Ottawa 
sous le titre du Progrit, organe des populations 
franco-canadiennes. I e programme de ce journal 
parait très bien conforme à as devise ; il y s, 
dit-il, trois choses auxquelles le canadien tient 
avant tout : sa religion, sa langue et son pays. 
C’est le dévouement à ces trois grandes cho
ses qui inspirer les rédacteurs du Progrit.

Le premier numéro est intéressant : il y a 
du reste dans la fondation d’un nou veau journal 
dans ces conditions, une hardiesse patriotique 
qui mérita le succès.

(Patrie.)

e-wi - a*

Nosvelle»

Saint-J ean-Baptiste.

A une assemblée des membres de la Société 
Saint-Jeen-Baptkte, de la cité d’OtUws, tenue 
le 81 mai dernier, en la aalie de l’ancien Col
lège, à l’issue des Vêpres, on procéda à l’élec
tion des Officiera pour l’année courante. Le* 
Messieurs suivante furent élue unanimement

Président : M. Pierre Dufour, 
r premier Vice-Président : M. Isidore Cham
pagne.

Deuxième Vice-Président i M. Plstfs Che- 
nette. ?

Secrétaire : M Oufflamne Demers.
Commissaires-Ordonnateurs : MM. Irene Bé" 

Tichon, Joseph Beauchamp et Joseph Marion.
Comité de Régie : MM. Jeeeph Gauthier, 

Antoine Champagne, Charles Importe, Jéré
mie Godin, J.-DamaseRobiBard, Pierre Roque, 
Haxaire Germain et Augustin Roy.

Après quoi V Assamblée séjourne au 
join prochain. 6mLLAtJ1Œ DglRBai

rades, et la séparation a, nous dit-on, éfcé péni
ble pour tous ceux que les rapports d’amitié et 
d’association avait liés.

Qu’elle idéj, aussi, pour un Jeune Cansdieu 
de s’enrôler dans le 100* i Agiotent 1

Revue des Jedrmamx.
— Noua voyons par l’AV* gnvbtlU, que -le 

conseil municipal de la ville des Trois-Rivières 
vient de prendre pour £ 40,000 d’actions dans 
le Grand Tronc, pour aider à construire le 
chemin de fer d’Arthabaacs, un embranche
ment qui devra, entire-t-on , relever cette ville 
de la dure position où le journal cité déclare 
qu’elle ae trouve. Dana cette question comme 
dans bien d'autrea il y a du pour et du contre. 
L’espace ne nous permet point d’offrir aucune 
remarque é ce eqjet ; seulement nous souhai
tons aux Trifluviena la réalisation de leurs es
pérances, au maximum c mais aussi nous leur 
disons , en passant, qu’ils ne voient pas trop 
couleur de rote dans leur transaction avec le 
Grand Tronc : c’est un gouffre où se sont déjà 
engloutis de magnifiques espérances et des 
sommes fabuleuses pour opérer quoi f Est-ce 
que le pays ne le sait que trop bien 7

— Election iTArgentevil. — Le comité d’é
lection a annulé dans cette matière tous les 
procédés du juge Badglev, pour cause de vice 
de forme ; et il a adressé une nouvelle com
mission au juge Bruneau, qui a 14 jours, A 
partir de jeudi dernier, pour prendre la preuve.

— La semaine dernière, le train de bois du 
chemin de fer du Grand Tronc montait dans 
l’Ouest, et il était à un mille environ de Lans- 
down, H. C., lorsque la locomotive, les chars 
et le tender furent jetés hors do la voie. Au 
moment de l’accident les ouvriers étaient en
dormis dans le char, et bien qne le char Ait 
renversé et enfin mis en pièces, aucune des 
personnes ne fut sérieusement blessé .i ; il serait 
difficile de trouver un exemple d’un plus éton
nant bonheur.

(Patrie.)

REMISES REÇUES.

Nous reconnaîtrons sous ce titre, danscliaque 
numéro, tout argent qui noua parviendra pour 
abonnement Noua ne donnons que les initiales 
de# noms. •

Haut-Canada. Adjala Ret. F. H. P. $1. 
Ottawa, Cité C. L. ; P. D. ; J. B. C. M. ; J. 

G.; E. V.; J. B. L.; F. L; B. L; I. R; 
Couvent ; M. L. ; A. St P. ; Théo. P. ; A. 
R ; J. V; Dr. B. ; P. L. ; J. G. ; G. W. ; P. 
P.; E. S. ; J. R M. ; Mgr. G.; Geo. W.; F. 
R; J. M.; John M.; M. B.; H. St J.; X. 
L ; J. R P. ; A. R ; $1 chacun..

Bat- Canada.—Montré il. J. B. $1. Ste., 
Thérèse, N. M. $1. St. Nicholas. A. D. $1.

^ A. S. F. '
Messieurs les membres de la Sodé é Philo

matique d’Ottawa sont priés d’assister à une 
séance ex «ordinaire q i surs lieu, en leur 
•aile de réunion, vendredi 4 juin courant 

Par ordre :
J. R C. M.

Secrétaire.

ifwttrelles de Tereale.

La motion d’annuler l’élection du Comté de 
Russell a é é perdue. M. Fellows garde son 
siège par l’écrasante majorité d’i NE VOIX!

Nouvelles d’Europe.
tas ru*

ARRIVÉE DC STEAMER JHDIAH.

Le Steamer Indian, parti de Liverpool le 18 
tai, est passé A la Rlviére-du-Loup mardi

1* Juin, à 8 heures. Lee nouvelles d’Europe 
■out mua importance.

Noua voyons par la Bote dm panagm de 
lTnrias* que 8a Grandeur Mgr. de Charbon- 
aal, Evêque de Toronto, set de retour ae Ca-

laiTélléa iBBaaesa.

•BARBIES BT PERRUQUIER

MaliflB Canadienne

J, BSARI0M.
J(ue Saint Patrice,

SH tMÜ «ni VSTS0ES.
On prend id dee panridnnalrea at dee 

gère au jour, à la Semaine éu au •*"*"
Table «hoirie, etc, etc.
Ottawa; 8 Juin, 1858;

Repas A toute heure du jour : U
11 heures A. M. jusqu’à S P. M. Les «sell 

leurs vins et liqueurs de toute etpéee importés 
directement d’Europe : aussi Un Choix d’excellente 
Icare* de ht Havane 4e.
ta table sers constamment pourvus de tout 

ce que 1s saison pourra offrir de reeherehé.

De Plantagenet
anr ma n dib ir:zrsra.ii3&.

T e soussigné espère qu l’expérience qu’il e ae- 
X-Jquiae dans se branche de commerce et l’atten
tion qu’il portera toujours é ceux qui visiteront 
son établissement lui mériteront, comme par le 
passé, k foreur du publie voyageur at des Mes
sieurs de la ville.

A. BROWN.
Ottawa, 8 Juin, 1858.

Mde HARE,
MODISTE DE NEW-TOBK ET DE FABIS.

MDE. HARE a l’honneur d’offrir scs plus sin
cères remerciments aux Dames d’Ottawa et 

des environs de l’encouragementqu’elke ont bien 
voulu lui donner et elle les prie bien de vouloir 
le lui coutiuaer. En même temps elle a le plaMr 
de leur apprendre qu’elle vient de recevoir un 
complet assortiment de magnifiques cartes de 
mode et d’articles du dernier gbAt, consistant eu : 
..Chapeaux de crêpe blanc;

“ ** . Mm, vert et bku :
Tis-ua de toutes couleurs;

Twain de qualité supérieure ;
Pailles de ris;

Pailles de goèt et uaiee; 
Coiffures de couleurs assorties ;

“ de deuil ;
** en chenille ;

en rubans et veleure.
Des robes d’enfant eti grande Variété.
Sous-rétumenta de Dames et les modes de Paris 

et de New-York les plus récentes-pour la Raises- 
Robes, Mantille#, Mante* Ac., foi tes A otdi*. 
Ottawa, 8 Juin, 1868,

*\
ANNONCES.

MAINTENANT OUVERT.
< AU MAGASIN DE £

O’NEIL ET PLUNfcET.
LE PLUS SPLENDIDE ASSORTIMENT VA»» 

TICLES DE GOCT DI PRINTEMPS-ET,, 
D’ÉTÉ «LS QUE : <

Chapeaux de Dames,
de Messieurs,

Tweeds,

Parasols,
Satine,

Calicots,
Mount

Ottawa, 8» Mai., 1868.

APOTHICAIRE CANADIEN.



M tseenana rievuoq sb iK^anudl 
•fc ta*aa-Ai ali'âpfcaâllü'b 4.1» «I A> 
tnaveb bI»ithoX .abll sbjtariffiM 
tab US ,x«èMta MTI ,iatidie

«SSht-ir**

.rrr^^JgPp;
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<1 «b «loin vi ennb r. ,-rtiiii id 
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pu 1» rie» déjà établies et que la nature dee fieux per- 
'met d’y ériger devront être une source de grands 

* °* U1 .revenu* pour les explorateurs de l’industrie.
. > . T'a asAitusa ni-tiant ttAtté ilnnnnH nt>A înotA

fcitü») Us néant»gi
La gravure ci-haut peut donner nue juste idée 

de l’é ablieeement qui coaeiste en DEUX CENTS 
ARPENTS de la meilleure terre, dont environ 

^CINQUANTE sont ; en état de culture. DEUX 
..magnifiques MOULINS sont bâtie sur la Rivière : 
pâ à Farine ayant .trois moulanges, une pour l’a- 
ToUtè-et detrx'pour le blé ; deux bluteaux de la 
meilleure totiè l’autre à Scie.

relavée par b

inp >« tari. .1 uni
BERNARD LAKIV1EBE.

IStü
Coin des Rues Sussex et SL Patrice, Basse-Ville. 

Ottawa, 20‘Mai, 1868.
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| TTHOai l
OtMrfi, SO* Mal, 1868..«tel '■$ # f/«3i0

OÉOB6E WAU1SOFO

BOUCHER
d'ftiinoDt^r su Etal, Bae 8t. Patrice,

Ottawa, S0 Mai, 1858.librairie,

papeterie, Hvree rierre JLarmere,
alForgeron,

Boutique, Bue Murray.
•JSU00139I1VA - al : i Ottawa, 20 Mai, 1868,
lé 18-4 (! ) àiîthJq si 
«rwfoaaT, à cMsi
4t dè Lljortohd.
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Ceureasier, Voitmriery Etc
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à la «n de Pâmée. Ottawa, 20 Mai, 1868.SO Mai, 1868.
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mobrroma.1 eiiKI % Moulin à Scier.

.8311 Mabon de rageai.
,;flbla*i)rw'K ob ben* ÉwBMÜBffqtaoI, .H

® 6BJUTOB VALEUR
a J. D. Robillard, Ecr.

ND RE OU A LOUER.
, ■ ■■■■n-.-r r- ■” .......................

6 Moulin à Farine.
8 Chaufferie à l’avoine.
7 Maison de la Municipalité.
8 Maison du Meunier.

9 Magasin.
10 Hangard.
11 Potasserie.
12 Grange de 40 pieds sur 60.

Il y a à part de ces Moulins, une chaufferie i l’a
voine, un Magasin (le seul qui soit établi au centre 
de trois Townships); une superbe Potasseiie ; 
une Maison pour le Council et la Cour do Justice ; 
et plusieurs autres édifices qui, bientôt vont se 
trouver an centre d’un joli village. On est sur le 
point d’établir un Bureau de Poste.

Le tout aéra disposé à des conditions, des plus 
raisonnables. Pour pins amples détails et iufor- 
inatiohs s’adresser au propriétaire Soussigné.

J. D. ROBILLARD.
Ottawa, 20 Mai, 1868. ,, .

Guide du Voyageur.

Union ftoltl.
X. Lapierre.

RUE DÉ ^EGLISE.

Ottawa; 20 Mai, 1858.

QUEBEC HOUSE.
MDIWJBIEM, SNMffl&X,

RUE DE l’eGLISE.

O. IB. IPiliBiXÏTT. .,
Ottawa, 20 Mai, 1858.

ffïffSO'ï
ISIDORE CHAMPAGNE.

Rue de l’Eglisê.
Ottawa, 20 Mai, 1868.

DE

qL'MVAX» '
BEStBV mUfSSBQbé

RUE DE L’EGLISE.
Ottawa, 28 Mai, 1868.’ ê

u„ ; i i»i; ^Ç.r-bnoT' »b 'iiifêrïï

PEUPLE»
BB. fflTo ST.-MtPl'iiJBg; •

t*G£J8klo'n. e »1*, nmim'i'kGUs
,,Ottawa, 20^18^^

o K

1H Hit III.
:ZLS muera t. '

sois I

imintfpPiî!
ON SE CHARGE, A L’IMPRIMERIE du* 

PeooBES, d’exécuter, dans les demis™ gofita* 
toute espèce d’ouvrages, tels que t 

Cartes de Visite,
Cartes d’adresse,

Cartes funéraires,
Certes d’invitation,

Billets promissolres,
Quittances,-

J ‘ Circulaires,
Notices publiques,

, Aj . Affiches,
Blanca d’avocat 

; Pamphlets, 
j Rapports etc , 0 te.

Toute commande fera exécutée avec le plu* 
grand soin, ponctualité et aux prix lea plus modé
rés. Le matériel de l’imprimerie étant bedf et 
bien choisi les ouvrages qui sortiront de Fateliér 
seront garantis pour donner la plus entière satis
faction.

Ottawa, 20 Mai, 1858.

Adresses ^Affaires.

, TOUTE Annonce profeuionntll* omavtrt, * 
TROIS LfONES teulemtnt, paraîtra dam f As- 
pus Èvmtro pour |8 par année. ,

■ Pr. C. de BEAUBIEN. ~~
nadscla,

CtalrurgleM et
» • /■ Aceeecbeer.

eue York.
Ottawa, 20 Mai, 1858.

E. R. E. KIEL, M. D. 
CMrnrgleu et Acconctaeer.

EtIE SUSSEX.

Ctmeultution gratuit* aux Pourrai. 
Ottawa, 20 Mai, 1858. <

J. B. G. MARSAN. ,
AVOCAT.

Bureau, nu-dcssus du Magasin do J. Aumond. 
RIE ItlnEAr, OTTAWA.

. Ottawa, 20 Mai, 1858.

^Aiarp’ijriri.

Boulanger.
RU U ST. PA TRICE.

GRAINS, GiiirîUEItlES,* LIQUEURS, ETC.,

ST. PATRICE.

FSAÏCOIS EEl,
Tient odni’tarnuleiit .Tu misons, Lard frais et 

Salé, Sraohw, lLiird fumé, Viandes fraîches etc.
EUE ST. P A TE ICE.

CONDITIONS
du
3ti>ji * ifi‘>’i

rresi
Fj Progrh, journal dévoué aux intérêts Cana-
dlCilS ----, — - - —. ... iniivu’

Canadiennes établies sur l’Ottawa, est imprimé et 
publié à Ottawa, Rue Sussex, (Basse-Ville) et pa
rait le JEUDI do chaque eoiname.

L’abonneuieut cet de $2 par aaués, payahlt par 
*ix moia el d avance. j

Ceux1 qui voudront discontinuer devront en 
donner atis un Mois avant l’expiration du semes
tre d’AbonuentèbL <1 .

Tarif des Annonces.
Six lignes ou moins, 1ère insertion, SO cents. 
Pourehaqtie insertion- subséquente 15 do
Dix lignes ou moins, 1ère insertion, - 75 do 
Pour chaque insertion sulxéquepto ;y 20 do 0 

Annonces au-dessus de 10 lignes, pour la pre
mière insertion 6 ceiits par ligne et 2 cte. par 
ligne, pour cliaquè Insertion subséquente.

Il ùéêi«4.falt Ude déduction libérale pour les ' 
annonce» de longue* dufé*. ... . -i |

Lés annoncés de Naissance», Mariages et Décès 
seront insérées au prix unifbnuè <le 26 cent» 
payable» d’avanoè, et lès avh qui Seront envoyés 
à ce Bureau devrpnt être accompagné» de l'ar
gent, si-non ils ne seront pas publiés.

,v *•* Les lettree.d’affolres ou autres, correspon- 
oanseè «|c.v dovsont fftro èdretsée» à “TEdlteur
du Progrii.” .. _j______.nb/, 1 !■.

, . Les lettres non-pagina* seront pas retirées de
bt poste. w

, Rue ttamsx, Basse-Ville,

xi r,n .1f Ottawa,H.-C.
--------— - i..ï. :

n b arU-'.-i?:
J.l - •.......v 'I , 0 ,vt, t J;

:*np na’upéi't.tw. lO’ij

‘*5.5

PAUL DUMAS, Yypograptic.


